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Présentation 

                       Point historique sur un pionnier de l’homéopathie vétérinaire et de 

l’isopathie, le vétérinaire Johann Joseph Wilhelm Lux (1773-1849).  

Les articles historiques sont tirés de documents essentiellement en allemand, mais aussi 

en français et en anglais.  

Les principales publications de Lux seront présentées en insistant sur celles développant 

l’Isopathie et l’homéopathie vétérinaire. 

Puis les ouvrages traitant de la méthode isopathique seront résumés. 

Enfin, la position de quelques homéopathes contemporains de Lux sur la méthode 

isopathique de Lux sera exposée. 

Biographie 

Sa biographie reste limitée, mais un ouvrage de 1863 de Schrader et Hering 

« Biographisch-literarisches Lexicon der Thierärzte aller Zeiten und Länder » p 260/261 

donne quelques informations : 

                        Johann Joseph Wilhelm Lux (1773-1849) : vétérinaire et homéopathe pionnier 

de l’isothérapie. 

Lux naît à Oppeln en 1773, dans la province de Silésie du royaume de Prusse, aujourd’hui 

appelée Opole et située en Pologne. 



 Il semble que Lux de 1785 à 1789 est lycéen chez son père dans une école vétérinaire à la 

frontière polonaise. 

De 1792 ou 1793 à 1800 il étudie la médecine à Oppeln, la jurisprudence à Iéna et la 

médecine vétérinaire à Breslau. 

De 1800 à 1803, il suit la Thierarzneischule de Berlin (école vétérinaire), il fait sa médecine 

de 1803 à 1805, poursuit des études en Economie et en Botanique à Leipzig. 

En 1805, à l’Université de Leipzig, il passe son doctorat en philosophie après avoir obtenu 

le titre de « Magister artium liberalium ». 

De 1805 à 1806 il donne des  conférences sur l’art vétérinaire à l’Université de Leipzig 

(Privatdocent der Veterinairkunst an der Universität). 

De 1810 à 1847 il pratique le métier de vétérinaire. 

Comme Hahnemann, il fait partie de la 'Leipziger Oekonomischen Gesellschaft’. 

Lux fait connaissance avec la médecine homéopathique à Leipzig entre 1814 et 1820. 

C’est un des premiers vétérinaires qui utilise l’homéopathie. 

Il utilisait l’isopathie et semble-t-il il se limitait à utiliser quatre remèdes homéopathiques : 

Aconitum, Camphora, Nux vomica et Opium. 

De 1832 à 1837 il est membre de « Homoeopathischen Centralvereins » ou Association 

centrale homéopathique. 

Quatre documents permettent d’avoir quelques informations pour situer un peu mieux ce 

vétérinaire :  

 

a) Jubilé de Hahnemann du 10 août 1829 

Le 10 août 1829 Lux assiste au jubilé de Hahnemann à Köthen, qui fête les 50 ans de son 

diplôme de médecin.  

On retrouve le vétérinaire Lux dans la liste des quatre cents invités situé entre le Dr Lund 

de Copenhague au Danemark et le Dr Mainotti de Travnik en Bosnie. 

C’est un important contributeur du jubilé de Hahnemann du 10 août 1829 à Köthen.  

 



 

                                                  Jubilé de Hahnemann du 10 aout 1829 

 

                          LUX présent au Jubilé de Hahnemann à côté du Dr Lund du Danemark 

 

b) Bradford The Pioneers of homoeopathy (1897) 

Bradford dans son ouvrage : « The Pioneers of homoeopathy » de 1897 présente un article 

sur Lux, où il expose brièvement la méthode isopathique de Lux et indique ses principales 

publications : 



 

                                         Bradford A The Pioneers of homoeopathy (1897) 



 

                                             Bradford B The Pioneers of homoeopathy (1897) 

On retrouve le nom de Lux dans deux autres documents : 

 

                                           c) dans la revue allemande « Allgemeine 

Homoeopathische Zeitung » p 58 du N° 8 du 30 septembre 1832 



 

                   Allgemeine Homoeopathische Zeitung » N° 8 du 30 septembre 1832  

 

De la longue liste des noms des médecins homéopathes, on trouve celui de Lux, 

Veterinärarzt in Leipzig, classé par ordre alphabétique, à côté du Dr. Mainotti… 

Marenzeller etc… et Mauro de Naples. 

Cette liste comporte le nom d’un autre vétérinaire homéopathe allemand, le docteur 

Schmager de Lahr. 

 

 

    AHZ N° 8 du 30 septembre Lux et quelques médecins homéopathes p 58 (1832) 

                    

 

                                              d) dans la publication en latin de 1834 du Dr 

Quin de Londres : « Pharmacopoeia homoeopathica ». 

 



   

                                           Quin « Pharmacopoeia homoeopathica » 1834. 

 

L’ouvrage présente au début les noms des médecins et des chirurgiens qui exercent 

l’homéopathie en 1834 « Nomina Medicorum et Chirurgorum qui Homoeopathiam 

exercent » avec en premier le nom de Samuel Hahnemann, conseiller Aulique à Köthen 

«Consiliarius Aulicus » et les noms des médecins homéopathes classés par ordre 

alphabétique. 

 

 



 

 

 Quin Pharmacopoeia homoeopathica Début liste des médecins homéopathes p XV (1834) 

 

Le nom de Lux est cité dans une liste à part classée avec les noms de cinq vétérinaires qui 

exercent l’homéopathie en Europe en 1834 : Lux et Schmager en Allemagne, Garnier en 

France, Sabatini en Italie et Weith en Autriche. 



 

             Quin Pharmacopoeia homoeopathica Vétérinaires homéopathes p XV (1834) 

 

Remarque : 

                   Le Docteur André Garnier est un médecin homéopathe français de la commune 

de Thoissey dans l’Ain, qui a traité des animaux par l’homéopathie, mais il n’était pas 

vétérinaire.  

Après la présentation rapide du vétérinaire Lux, voici ses principaux ouvrages : 

  

I) Principales publications de J.J.W. LUX  

Connu surtout pour ses publications sur l’isopathie, Lux écrit une bonne dizaine d’ouvrages 

en allemand et parfois en latin traitant surtout de l’économie vétérinaire, de la police 

vétérinaire, et le traitement lors des épidémies animales…  

Voici quelques ouvrages de Johann Joseph Wilhelm Lux : 

 

            - Der Thierarzt ist einer der wichtigsten Männer im Staate (1800) 

            -  « Praktisches Handbuch der Erkenntniss und Heilung der Seuchen, Kontagionen, 

und der vorzüglichten sporadischen Krankheiten der Rinde, Pferde, Schafe und Schweine, 

und der Hundswuth », titre d’un ouvrage d’Alexandre Tolnay, professeur de médecine 

vétérinaire de l’Université royale de Pest, reprenant des travaux de Lux sur les traitements 



des animaux et du bétail dans les diverses régions de la Prusse au milieu du 19 ème siècle 

(1800). 

          - Charakteristik der Rindepidemie, oder Entzifferung noch nie erkannter früher 

Zeichen, und ausführbare Ideen zur Verhütung und schnellen Tilgung der sogenannten 

Hornviehseuche (1803).  

          - Wie ist die Rindviehpest in ihrem ersten Einstehen untrüglich zu erkennen und zu 

behandeln ? (1803). 

           - Disquisitiones politico-oeconomicae et veterinariae (1806). 

           - Originalien über Gegenstände der Staatsökonomie und veterinarischen Polizey 

(1807) 

   - Neue Methoden der Rind-Vieh-Pest Grenzen zu setzen (1813) 

   - Anweisung die Löserdürre oder Rindviehpest abzuhalten und zu heilen. (1815)  

    - Vorschlag zur Cultur der Dorfschmiede, Hirten und Schäfer in der populären 

Hausthier-Erhaltungskunde. (1817) 

 

         - Ueber das Abdecker-Wesen und die Folgen seiner Aufhebung : die Arcana, 

sympathetische Curen und die geheime Sprache der Scharfrichter und Abdecker (1818 ?). 

          - Ausführliche Abhandlung über die Maul- und Klauenseuche besonders der Rinder 

und Schafe (1819) 

 

Deux publications principales de Johann Joseph Wilhelm Lux traitent de l’Isopathie et de 

l’homéopathie vétérinaire : 

 

                  A) Die Isopathik der Contagionen : 

En 1833, vingt-trois ans après la publication de l'Organon de Hahnemann de 1810, le 

vétérinaire Johann Joseph Wilhelm Lux, de Leipzig, fait paraitre son ouvrage de 31 pages 

intitulé : 

« Die Isopathik der Contagionen : oder alle ansteckenden Krankheiten tragen in ihrem 

eigenen Ansteckungstoffe das Mittel zu ihrer Heilung ; den Coriphäen der Homöopathik 

zur strengen vorgelegt. » soit " L’isopathie des contagions : ou toutes les maladies 



contagieuses portent en elles-mêmes le miasme contagieux propre à leur guérison. Le 

meilleur de l’homéopathie soumis à la rigueur".  

Le document est disponible sur le lien : https://epub.ub.uni-muenchen.de/24674/index.html   

 

 

                                              LUX Isopathik der Contagionen (1833) 

 

 

                    LUX Isopathik der Contagionen Simillimum und Aequale p 16 (1833) 

https://epub.ub.uni-muenchen.de/24674/index.html


 

Bien avant Pasteur, Lux pressent la notion de miasme, de contagium ou germe contagieux 

responsable de la maladie. Il est le premier à avoir défini et expérimenté l'isopathie. 

Aux deux méthodes thérapeutiques utilisées jusqu’alors : 

                                                         Allopathie : Contraria contrariis curantur 

                                                         Homéopathie : Similia similibus curantur 

Lux ajoute l'Isothérapie: Aequalia aequalibus curantur, c'est à dire "l'identique est guéri 

par l'identique". 

L'isopathie utilise la souche qui contiendrait l'agent morbide, le miasme contagieux 

responsable de la maladie et qui ainsi amènerait la guérison. 

Le docteur Denis Demarque dans son ouvrage ‘’ L’homoeopathie Médecine de 

l’Expérience’’ p 83 (1968) écrit sur Lux : « En 1831, sur la demande d’un propriétaire 

hongrois de lui fournir des remèdes homoeopathiques contre la morve, il eut l’idée de 

diluer à la 30 CH une goutte de mucus nasal d’un animal atteint de morve et d’en faire 

prendre à tous les animaux malades. Le succès obtenu l’encouragea à essayer plusieurs 

autres sécrétions contagieuses diluées. Il publia ses résultats dans un livre édité à Leipzig 

en 1833 : ‘’L’isopathie des contagions où toutes les maladies contagieuses portent dans 

leurs propres produits de contage, le moyen de leur guérison.’’ C’était une application à 

l’animal des idées de Hering sur les nosodes. » 

Lux utilise par exemple les dilutions homéopathiques de sécrétions pathogènes comme le 

"charbon de mouton" Anthracinum et la morve du cheval Malleinum.  

L'isopathie ne provoque pas comme l'homéopathie de symptômes pathogénétiques. 

Die Isopathik der Contagionen a fait l’objet d’articles dans les principales revues 

homéopathiques allemandes de l’époque, en particulier : 

 

                                               1)  Archiv für die homöopathische Heilkunst : 

Cette revue dirigée par Stapf, proche disciple de Hahnemann présente un article dans le 

volume XIII, cahier I, p 155/156 de 1833 :      



 

Die Isopathik der Contagionen Ab Archiv für die homöopathische Heilkunst p 155 vol 13 

Cahier I  (1833) 

     

 

Die Isopathik der Contagionen Ac Archiv für die homöopathische Heilkunst p 156 vol 13 

Cahier I  (1833) 

 



                                        2) Allgemeine Homöopathische Zeitung : 

La publication de Lux « Die Isopathik der Contagionen est développée dans un article de 

trois pages dans cette revue allemande N° 9 vol II, p 70/72 du 13 mai 1833 :      

 

Die Isopathik der Contagionen A Allgemeine homöopathische Zeitung N° 9 vol II, p 70/72 

du 13 mai 1833 

  



 

                                  LUX 1833 Isopathik p 71 AHZ 13 mai N° 9 vol 2 Texte B  

  

 

La même revue allemande publie une suite de quatre pages le N° 15 vol III, p 116/119 du 9 

décembre 1833 :      



 

                                 LUX 1833 Isopathik p 116 AZH 9 déc. N° 15 Band 3 Texte A 



 

                                  LUX 1833 Isopathik p 117 AZH 9 déc. N° 15 Band 3 Texte B 

                

                  B) Zooiasis 

A partir de 1833 et jusqu’en 1836, Lux fait paraître une revue appelée : 

« Zooiasis : oder Heilungen der Thiere nach dem Gesetze der Natur ; zunächst geschrieben 

für die Stadtthierärzte und die Landspfarrherrn ». 

Ein Buch für Gutsbesitzer, unstudierte Viehärzte und Solche, welche allerley Zeitungen, 

worin homöopathische Kuren vorkommen, nicht lesen können von Johann Wilhelm Lux. 

Ce titre se traduit par Zooiasis : traitement des animaux selon la loi de la nature ; écrit 

avant tout pour les vétérinaires des villes et les pasteurs de campagne. 

 

 



 Zooiasis, mot composé de deux racines : « Zoo » nom du grec ancien  ζῷον signifiant 

« animal » et « iasis » du mot grec  ἴασις signifiant « guérison ». 

 

 

LUX  Zooiasis oder Heilungen der Thiere nach der Gesetze der Natur Band I Heft I (1833) 

 

Zooiasis a fait l’objet de divers commentaires dans les revues homéopathiques allemandes 

et autres publications de l’époque : 

 



1) Archiv für die homöopathische Heilkunst : 

Les extraits sont tirés du : 

                                                           a) Volume N° 13 cahier 3 de 1833 p 161 

  

LUX Zooiasis Band 13 Heft I p 161 Archiv für die homöopathische Heilkunst (1833) 

 

                                                            b) Volume N° 14 cahier 2 de 1834 p 162/164 

La revue allemande publie un article de trois pages le N° 14 Cahier II, p 162/164 de 1834 :      

 

2) Allgemeine Homöopathische Zeitung : 

 

La publication de Lux « Zooiasis » est présentée dans un article de cinq pages dans cette 

revue allemande N° 13 vol III, p 100/104 du 25 novembre 1833. 

Voici quelques extraits de l’article :  



 

LUX Zooiasis AHZ B N° 13 band 3 du 25 nov. 100/104 (1833) 



 

                                  LUX Zooiasis AHZ 25 nov. N° 13 Band 3 p 101 (1833) 



 

                                        LUX Zooiasis AHZ 25 nov. N° 13 Band 3 p 103 (1833) 

 

                              3) Neues allgemeines Repertorium der neuesten in- und 

ausländischen Literatur für 1833 von K.H.L. Pölitz Band IV : 

Ce Répertoire de 1833 présente les divers ouvrages publiés dans l’année en Allemagne et à 

l’étranger et les classe par thème.  

L’article sur le thème de l’homéopathie présente sur trois pages le premier cahier du 

premier volume de Lux de 118 pages sur Zooiasis publié en 1833. 

Un second cahier du premier volume avec 124 pages est publié en 1834. 

D’autres cahiers paraîtront jusqu’en 1836, année où Lux cesse de les publier car seuls les 

propriétaires terriens et les fermiers s’y intéressent.  



Des expérimentations réalisées à l’Ecole vétérinaire de Berlin n’auraient pas donné de 

bons résultats et les vétérinaires n’ont pas suivi. 

 

 

                                       LUX Pölitz Zooiasis Band I, erstes Heft p 32 A (1833) 

 

 

                                                      LUX Zooiasis Band I, zweytes Heft (1834) 



 

                                      LUX Pölitz Zooiasis Repertorium etc p 32 B (1833) 



 

                                    LUX Pölitz Zooiasis Repertorium etc p 33 (1833) 



 

                                              LUX Pölitz Zooiasis Repertorium etc p 34 (1833) 

 

                                4) Bibliothèque homoeopathique publiée à Genève par une 

Société de médecins :   

Cette revue publiée à Genève par une société de médecins présente plusieurs articles du 

docteur Peschier de Genève sur le traitement homéopathique de Lux sur les animaux 

(Zooiasis) dans les volumes III et IV des années 1834 et 1835. 

Quelques extraits sont présentés ci-dessous : 

a) Volume 3 année 1834 :  

 Le docteur Peschier de Genève y résume plusieurs expérimentations du Dr Lux sur des 

animaux p 120/127, p 179/181 et p 314/318 : 

 



                                                                        a1) p 120/127 

 

                        LUX Aa Iso Vol III Biblio Homoeo Genève Dr Peschier p 120 (1834) 

 



 

                                            LUX  Ab Vol III Biblio Homoeo p 121 (1834) 



 

                                              LUX Ac Vol III Biblio Homoeo p 122 (1834) 

 



 

                                               LUX Ad Vol III Biblio Homoeo p 123 (1834) 

 

             



 

                                             LUX Ae Vol III Biblio Homoeo p 124 (1834) 

 

                               



 

                                                   LUX Af Vol III Biblio Homoeo p 125 (1834) 



 

                                            LUX Ag Vol III Biblio Homoeo p 126 (1834) 



 

 

                             LUX Biblio 1834 Ah p 127 Cas cliniques de Lux par Dr Peschier  

 

                                                                         a2) p 179/181 



 

                            LUX Biblio Ba Cas cliniques suite par Dr Peschier p 179 (1834) 

 



 

                                           LUX Biblio Bb Cas cliniques suite p 180 (1834) 



 

                                        LUX Biblio Bc Cas cliniques suite p 181 (1834) 

 

 

                                                                                a3) p 314/318 

 



 

                                                       LUX Iso 1834 Da p 314 Zooiasis suite (1834) 



 

                                                LUX Iso Db Zooiasis suite p 315 (1834) 



 

                                                  LUX Iso Dc Zooiasis suite p 316 (1834) 



 

                                                 LUX Iso Dd Zooiasis suite p 317 (1834) 

                                 



 

                                                LUX Iso De Zooiasis Fin p 318 (1834) 

                                                        

                                                   b) Volume 3 année 1835 :  

Le docteur Peschier de Genève résume plusieurs cas cliniques du Dr Lux sur l’homéopathie 

provenant du deuxième cahier de Zooiasis p 240/246 et p 388/392 :  

 

                                                                                   b1) p 240/246 : 



 

                                      LUX Zooiasis Biblio Hom Ab Tome 5 p 240 (1835) 



 

                                          LUX Zooiasis Biblio Hom Ac Tome 5 p 2410 (1835) 

                 



 

                                          LUX Zooiasis Biblio Hom Ad Tome 5 p 242 (1835) 

                      



 

                                          LUX Zooiasis Biblio Hom Ae Tome 5 p 243 (1835) 

 

 

                                        LUX Zooiasis Biblio Hom Af Tome 5 p 243 (1835) 



 

                                           LUX Zooiasis Biblio Hom Ag Tome 5 p 244 (1835) 

                  



 

                                       LUX Zooiasis Biblio Hom Ah Tome 5 p 245 (1835) 

                           



 

                                           LUX Zooiasis Biblio Hom Ai Tome 5 p 246 (1835) 

                           

 

                                                                                 b2) p 388/392 



 

                                           LUX Zooiasis Biblio Hom Aj Tome 5 p 388 (1835) 

                           



 

                                          LUX Zooiasis Biblio Hom Ak Tome 5 p 389 (1835) 

                           



 

                                                LUX Zooiasis Biblio Hom Al Tome 5 p 390 (1835) 

                           



 

                                       LUX Zooiasis Biblio Hom Am Tome 5 p 391 (1835) 

                           

 

 



 

                                         LUX Zooiasis Biblio Hom An Tome 5 p 392 (1835) 

 

 

 

II) Auteurs ayant publié des ouvrages sur l’Isothérapie: Dudgeon, Röllingk, 

Hartmann… 

 

                                     1) Dudgeon Robert Ellis (1820-1904) 

Robert Ellis Dudgeon médecin homéopathe d’origine écossaise (1820-1904) présente dans 

son ouvrage « Lectures of the Theory and Practice of homoeopathy » un chapitre 

concernant l’isothérapie (Conférence VI p141 à 175). 



 

Dudgeon A Isopathy p 141 à 175 Cf Lux p 150 à 156 Lectures of the Theory and Practice of 

homoeopathy (1854) 

 

Voici trois articles extraits de cet article d’une trentaine de pages sur l’Isopathie : 

 

 



 

Dudgeon B : The isopathy of contagions ; Lectures of the theory and practice of 

homoeopathy p 150 (1854) 



 

Dudgeon C The isopathy of contagions : Hering Stapf and miasmatic contagia of diseases ; 

Lectures of the theory and practice of homoeopathy p 152 (1854) 

 



 

Dudgeon D The isopathy of contagions : Dr Hermann True Isopathy ; Lectures of the theory 

and practice of homoeopathy p 161 (1854) 

 

                              2) Röllingk et sa Pharmacopée homéopathique (1836) 

Titre en allemand : 

                                 Homöopathische Pharmacopoë nach neuesten Erfahrungen für 

Menschenärzte, Thierärzte und Apotheker ; enthaltend alle jetzt geprüfte und angewandte 

homöopathische, auch die von Dr. Lux potenzirten isopathischen Arzneistoffe. 

Cet ouvrage écrit par un médecin, le docteur Röllingk est une Pharmacopée 

homéopathique qui présente et décrit une liste de 284 monographies de substances. 

Le début explique la méthode isopathique de Lux avec la description d’une liste de 

remèdes homéopathiques dont 90 à usage humain et 22 à usage vétérinaire (depuis l’Albin 

jusqu’aux trois variétés de Scabiesin) avec leur définition et leur mode de préparation.  

Il conseille par exemple de verser deux gouttes du remède à la troisième dilution décimale 

déposées sur un pain à cacheter qu’il posait délicatement sur la langue du cheval. 



Quelques produits de sécrétion ou/et d’excrétion d’origine animale sont présentés 

brièvement : 

                  Anthrakin N° 20  p 88/89 : sérosités d’anthrax charbonneux 

                     Hydrophobinum N° 127 p 173 : mousse ou salive du chien enragé 

                   Scabiosin N° 229 p 250 : Sérosités de vésicules de gale (homme, chien, cheval, 

brebis) 

  

 

                                  RÖLLINGK A Homöopathische Pharmacopoë (1836) 



 

                                     RÖLLINGK B Homöopathische Pharmacopoë p 1 (1836) 



 

                                      RÖLLINGK C Homöopathische Pharmacopoë p 2 (1836) 

                                          Principe de Lux « Aequalia aequalibus curantur » 



 

                                     RÖLLINGK D Homöopathische Pharmacopoë p 3 (1836) 



 

                                     RÖLLINGK E Homöopathische Pharmacopoë p 4 (1836) 



 

                                RÖLLINGK F Homöopathische Pharmacopoë p 5 (1836) 



 

                                   RÖLLINGK G Homöopathische Pharmacopoë p 6 (1836) 



 

                                  RÖLLINGK H Homöopathische Pharmacopoë p 7 (1836) 



 

RÖLLINGK I Homöopathische Pharmacopoë p 8 (1836) 

Souches Isopathiques de Lux en médecine humaine 

(références 1 à 28 de Alveolin à Herpin capitis) 



 

RÖLLINGK J Homöopathische Pharmacopoë p 9 (1836) 

Souches Isopathiques de Lux en médecine humaine 

(références 29 à 58 de Herpin capitis à Otorrhin hominum) 

 



 

RÖLLINGK K Homöopathische Pharmacopoë p 10 (1836) 

Souches Isopathiques de Lux en médecine humaine 

(références 59 à 88 de Otorrhin hominum à Varioloidin hominum) 

 

 



 

RÖLLINGK L Homöopathische Pharmacopoë p 11 (1836) 

Souches Isopathiques de Lux en médecine vétérinaire 

(références 1 à 22 de Albin à Scabiesin ovorum) 

 

 



 

RÖLLINGK M Homöopathische Pharmacopoë p 89/90 (1836) 

Souches Isopathiques de Lux en médecine vétérinaire 

Röllingk N° 20 Anthrakin 

L’anthracine provient de la sérosité d’un anthrax charbonneux 

 



 

RÖLLINGK N Homöopathische Pharmacopoë p 173 (1836) 

Souches Isopathiques de Lux en médecine vétérinaire 

Röllingk N° 127 Hydrophobin  

Mousse ou salive du chien enragé 



 

RÖLLINGK O Homöopathische Pharmacopoë p 250 (1836) 

Souches Isopathiques de Lux en médecine vétérinaire 

Röllingk N° 229 Scabiesin 

Sérosités de vésicules de gale (homme, chien, cheval, brebis) 

 

 

                                       3) Hermann J.F. (1848)  

Die wahre Isopathik : oder über die Anwendung gesunder thierischer Organe als Heilmittel 

bei gleichnamigen Krankheiten der Menschen. 



La véritable Isopathie : ou l’usage d’organes d’animaux sains comme remède pour traiter 

les mêmes maladies chez l’homme. 

Ouvrage de 180 pages. 

Hermann J.F. est un Landarzt, c’est-à-dire un médecin de campagne à Thalgau, près de 

Salzburg et qui a publié ses expérimentations cliniques. 

 

 

 

 

                                            Hermann A Die wahre Isopathik (1848) 



 

            Hermann B Isopathik der Contagionen Die wahre Isopathik p VI 1848 

 

                           Hermann C Isopathischen Heilmittel Die wahre Isopathik (1848) 



 

                                 Hermann D Einleitung Die wahre Isopatik etc p I (1848) 



 

                            Hermann E Préparation de l’isopathique Cerebrin p 9 (1848) 

 

 

                            

 

                                   

 

 

                    

                           



III) Position des homéopathes contemporains de Lux par rapport à sur 

l’isopathie : 

Ce nouveau principe d’isopathie défendu par Lux ne sera pas accepté par tous les 

homéopathes de l’époque. 

Des informations extraites des ouvrages de Griesselich (Hygea), de Peschier de la 

Bibliothèque Homoeopathique de Genève et de Rapou dans son Histoire de la doctrine 

homoeopathique permettent de mieux connaître la position des divers homéopathes de 

l’époque sur la nouvelle méthode de l’Isothérapie de Lux. 

L’ouvrage du docteur Denis Demarque ‘’ L’homoeopathie Médecine de l’Expérience’’ 

(1968) comporte un très utile chapitre sur ‘’ Isopathie et Nosodes’’.  

 

     1) Griesselich (Hygea) : Manuel pour servir à l’étude critique de 

la médecine homoeopathique, traduit de l’allemand par le docteur 

Schlesinger-Rahier (1849).  

Dans le chapitre V De l’isopathie, Griesselich au paragraphe 34 p 81/83 présente l’origine 

de la méthode de l’isopathie de Lux : 

                « Un propriétaire s’adressa au vétérinaire Lux, à Leipzig, pour lui demander des 

remèdes homéopathiques contre le charbon et la morve. Lux ne sut lui en indiquer ; 

cependant il lui communiqua le ‘’secret de la nature’’ suivant : ‘’toutes les maladies 

contagieuses renferment dans leur produit même les éléments de leur guérison’’. Il lui 

donna le conseil de dynamiser jusqu'à la trentième dilution une goutte de sang d’un 

animal atteint du charbon et d'en faire autant avec une goutte de mucus nasal d’un animal 

morveux. Lux base sa manière de voir sur cette observation journalière : la neige rappelle 

à la vie les personnes gelées ; l’eau glacée dégèle les pommes ; les brûlures guérissent très 

rapidement par le feu. C'est en admettant un effet "per idem" qu'il fut conduit à la 

découverte de l'isopathie. 

Un esprit logique trouvera beaucoup à redire sur cette doctrine. Lux allègue comme 

preuves ultérieures, les inoculations sur des bœufs avec du mucus nasal d’un animal 

morveux, ou celle de la peste sur l’homme, pour le préserver de la maladie. C’est dans ce 

but qu’il conseille, comme condition indispensable du succès, de dynamiser chaque 

miasme. La clavelée des moutons, le vaccin, la teigne des animaux, la gale de l’homme, le 

sang de la rate d’animaux charbonneux, le pus de la syphilis, la sérosité tirée des vésicules 

de Marochetti chez les hydrophobes, la lymphe de l’anthrax, de la peste et  même le 

contagium du choléra, devraient être dynamisés pour être employés contre la maladie 

correspondante. Quant au choléra, Lux ne sait pas où est le contagium ; il appartient, dit-il, 



à un médecin très versé dans la connaissance des épidémies de le découvrir. Il s’appuie sur 

les expériences qui ont été faites par Hering avec le venin des serpents et sur les essais de 

guérison tentés avec le produit de la gale (Psoricum). 

Il cite encore, en faveur de l’isopathie, le fait de maladies produites par l’abus du soufre, 

du mercure, du quinquina, etc. et qui sont guéries par ces mêmes substances. 

L’isopathie préconisée par Lux, eut pour résultat la dynamisation d’une foule de produits 

de maladies, qui trouvèrent accès dans les pharmacies homoeopathique, et au nombre 

desquels étaient non seulement les miasmes, mais encore toutes sortes de produits de 

sécrétion et d’excrétion d’hommes et d’animaux. 

Les circonstances de ce nouveau principe ne furent pas sans gravité. » 

 

                                                  a) Gross : p 83/84 

« Cet auteur a prétendu que le"simile" ne paraissait plus suffire, et que c'est 

probablement à cause de cela que les remèdes appropriés nous abandonnent souvent. Il 

assurait avoir reconnu depuis longtemps le principe"aequalia aequalibus", comme le seul 

admissible, et regardé celui des semblables comme un expédient auquel on recourt dans 

les cas où l'on n’a pas d'autre moyen à sa disposition. Mais il ne tarda pas à comprendre 

l'injustice d'une telle condamnation; il se rétracta bientôt et réintégra l'homoeopathie 

dans ses anciens droits. 

Gross s’efforça d’appliquer l’isopathie à la petite vérole. Il parle à différentes fois de la 

vaccinine, comme d’un remède contre la variole et la recommande particulièrement à la 

troisième dilution : il ajoute à l’appui de son assertion des observations recueillies au lit du 

malade. Il va même jusqu’à la proposer comme un préservatif de cette maladie, préférable 

à l’inoculation. 

Il a aussi employé le sang isopathiquement. 

Ce dernier moyen avait déjà été employé avant lui par un auteur anonyme qui dynamisa 

son propre sang et fit des essais d’olfaction. Il observa que « le sang » avait une action 

directe sur la circulation, et prétendit même avoir guéri avec son propre sang plusieurs cas 

de pléthore et un d’hémorragie utérine. 

Un autre auteur anonyme certifia qu’il avait amené avec le sang de bons effets dans deux 

cas de congestions fortes à la tête et d’oppression de la poitrine à la suite de pléthore. 

Gross ne fut donc pas le seul qui tenta des expériences de cette nature ; mais plus tard il 

ne fut plus question dans notre littérature de ces cures merveilleuse ». 

 



                                                   b) Hering  p 84/86 : 

« Est l’auteur de cette doctrine extravagante qui eut de la vogue pendant quelques temps, 

ou au moins doit-on lui en attribuer le succès temporaire. Il émit en 1831, l’idée que le 

venin des serpents ou le virus rabique était un remède contre l’hydrophobie, le virus de la 

petite vérole et celui de la gale contre chacune de ces maladies. 

Hering confirma plus tard l’opinion qu’il avait perçue sur la dernière maladie, et depuis, on 

entendit souvent parler de la psorine et de l’efficacité de cet agent médical dans les 

maladies psoriques. Il assure également qu’une punaise dynamisée à la trentième dilution, 

guérit la morsure de cet animal et cite des succès analogues qu’il a obtenus avec d’autres 

insectes ; il dit, en outre, avoir observé que des humeurs et des parties saines du corps 

humain, dynamisées, cela va sans dire, ont une puissance d’action très énergique sur 

l’homme. 

Il conseille donc de dynamiser le virus de la gale, de la lèpre, par exemple et de 

l'administrer contre ces affections, en ayant soin que le sujet prenne le produit de sa 

propre maladie. Il a donné à celui-ci le nom d'Autopsorine. On combattra, dit-il, de cette 

manière la variole, la varioloïde; les cholériques avaleront leurs matières vomies, à l'état 

de dynamisation, bien entendu; les malades atteints de la fièvre jaune, les déjections de 

matières noirâtres; les écailles de la scarlatine des sujets guéris seront employées contre 

cette maladie ; on appliquera sur la peau des individus atteints du typhus, du sucre de lait, 

afin de recueillir le virus de cette maladie et l’employer contre elle. 

 C. Hering, de même que Stapf, donne à ces produits le nom de simillima et non celui 

d’aequalia. 

Peu de temps après, il affirma que des parties du corps dynamisées agissent sur les mêmes 

parties chez l’homme vivant, (ainsi le poumon sur le poumon, le doigt sur le doigt, le nez 

sur le nez) et émit comme fait, que certains produits de maladies ont une action bien 

déterminée sur les affections qui les ont fournis. C’est ainsi que les leucorrhées guérissent 

par le mucus leucorrhéique dynamisé, la gonorrhée consécutive par les mucosités de 

l’urètre. Il est même question d’ascarides, de crachats de phthisiques (sous le nom de 

Phthisine). Cette dernière substance aurait déjà produit, au dire de l’auteur, des effets 

remarquables. 

Lux parle également d’Autopsorine. Le pus dynamisé du chancre (Syphiline) est, selon lui, 

un agent très important ; il recommande la vaccinine contre la variole, et la varioline 

contre les suites  du vaccin.  Mais au lieu de faits et de preuves, il ne donne que des 

hypothèses et des assertions. 

Nous avons dû parler de ce sujet, parce qu’il appartient à l’histoire de l’homoeopathie. 

Malgré cela, Hering se déclara fortement contre l’isopathie de Lux ». 



Le docteur Denis Demarque dans son ouvrage  ‘’ L’homoeopathie Médecine de 

l’Expérience’’ p90/91 (1968) écrit sur Lux : « La pratique de Lux consiste…à prélever sur un 

ou plusieurs malades, atteints d’une affection contagieuse bien déterminée, la sécrétion 

contenant le germe infectieux, et à l’administrer diluée et dynamisée, à d’autres malades 

présentant une affection contagieuse identique, sans passer par une expérimentation 

pathogénétique préalable… Il s’agit toujours de nosodes, mais la prescription simplifiée ne 

se préoccupe plus des symptômes, elle va directement de la cause, supposée contenue 

dans la sécrétion pathologique, au malade atteint d’une affection provoquée d’une par 

une cause identique. 

Entre ces deux méthodes, il y a une différence fondamentale : la première, celle de Hering, 

reste sur le plan hahnemannien de la primauté donnée aux symptômes réactionnels du 

malade, donc au terrain ; la seconde, celle de Lux, donne la primauté au germe et à la 

maladie correspondante sans se préoccuper de la forme réactionnelle propre à chaque 

malade ». 

                                                    c) Stapf p 86/87 : 

« Ce médecin, comme nous l’avons déjà vu, n’admet pas l’aequale, mais un simillimum. 

L’isopathie est pour lui un fait, un progrès important de l’homoeopathie, elle est un degré 

de plus, peut-être le dernier de cette doctrine dont elle a adopté les lois. Il blâme 

l’extension qu’on a donnée à l’isopathie en l’appliquant à des produits morbides autres 

que ceux fournis par les maladies contagieuses. Le miasme, dit-il, a un caractère fixe, 

invariable, tandis que les autres produits morbides changent selon les individualités ; il 

déclare cependant que ces derniers, dynamisés, peuvent être employés comme moyens 

curatifs, et cite même, à l’appui de cette opinion, ses propres expériences. Il recommande, 

dans ces cas, de n’en faire usage que chez les malades dont ils proviennent, et de ne pas 

conserver ces substances, puisqu’elles doivent être nouvellement préparées pour chaque 

cas particulier. 

Du reste, il ne donne pas non plus de faits à l’appui de ses assertions. 

Après avoir examiné toutes ces diverses opinions, il sera utile de connaître celle de 

Hahnemann. 

 

                                                    d) Hahnemann p 87 : 

« Accuse d’excentricité, tous ceux qui, à l'instar de Lux et de Gross, regardent l'isopathie 

comme le nec plus ultra de l'art de guérir; il réfute les preuves apportées par Lux et ne 

croit pas qu’un médecin consciencieux doive se  laisser entraîner par des données 

incertaines à une imitation dangereuse. Ailleurs il observe : « comme on n’administre le 



miasme aux malades qu’après l’avoir modifié jusqu’à un certain point par les préparations 

qu’on lui fait subir, la guérison n’aura lieu dans ce cas qu’en opposant le simillimum. » 

Dans l’édition de l’Organon de 1856 traduite par Jourdan, Hahnemann précise au 

paragraphe 56 p 144 sa position sur la « méthode isopathique ».  

 

Le docteur Denis Demarque dans son ouvrage  ‘’ L’homoeopathie Médecine de 

l’Expérience’’ p92 (1968) écrit sur la position de Hahnemann, qui : « admettait que 

l’isopathique était le simillimum, c’est-à-dire le remède le plus semblable, dans le cas de la 

Psore, ‘’ eu égard à la matière psorique brute et primordiale ’’ . Il ne disait pas que cette 

matière était la cause de la psore, encore moins qu’elle fut le simillimum du malade. »  

 

                                               e) Rau p 88 : 

« Avoue que cette isopathie mystique et rebutante est bien loin d’avoir excité son 

enthousiasme ; cependant il ne veut pas la condamner d’une manière absolue. 

Il n’en admet le principe que pour les maladies contagieuses ; il n’attend rien de la sanie 

d’une dent cariée, pas plus que des squammes de l’épiderme d’une partie érysipélateuse ; 

etc. L’auteur ne peut pas se défendre d’une certaine hésitation, lorsqu’il voit le virus 

rabique n’exercer aucune action nuisible sur l’estomac. Cependant il cite les observations 

d’un de ses confrères qui a opéré des cures merveilleuses sur des bêtes à cornes 

charbonneuses avec des dynamisations élevées d’anthracine. Ces faits ont été plus tard 

observés par Weber dans les Archives de Stapf et dans un Mémoire publié à part. 

L’anthracine ne rendit aucun service dans l’anthrax des moutons ». 

 

                                                              f) Thorer p 89 : 

« Attaque également l’isopathie ; il considère comme guérisons homoeopathiques celles 

qu’on a obtenues par des miasmes préparés, et pense qu’on obtient autant de succès avec 



les remèdes homoeopathiques qu’avec les isopathiques. L’ozénine dit-il, ne guérit pas 

toujours la morve, pas plus que la psorine, la gale. Thorer distingue le produit de la 

maladie de la maladie elle-même, et ne reconnaît pas d’aequalia, mais  seulement des 

simillima. Il n’interprète pas non plus, dans le sens de l’isopathie, les observations suivant 

lesquelles le même remède qui, pris en grande quantité, produit une maladie, agirait sur 

elle par des dilutions élevées ». 

Le Dr. Thorer de Görlitz a écrit un ouvrage intitulé : « Kritische Würdigung des s.g. 

isopathischen Systems der Medicin ». 

Un article sur l’isopathie est développé dans la revue allemande du Dr Griesselich « Hygea, 

Zeitschrift für Heilkunst », Band III, p 53/55, 1836 : 

 

Thorer : Hygea  Zeitschrift für Heilkunst Band 3, p 53 (1836) 

 

                                                                g) Genzke p 91, 92 et p 94 : 



« Est un adversaire sérieux. Versé dans l'art vétérinaire, il a été à même d'apprécier à leur 

véritable point de vue les faits que lui ont empruntés les isopathistes. 

Il établit ses observations sur ce fait que la chair d’animaux enragés a été mangée sans 

inconvénient, que le contagium de la morve, etc., introduit dans la bouche et dans 

l’estomac des animaux, n’a causé aucun dérangement fonctionnel. Cela posé, on peut 

admettre comme certitude, qu’une trituration prolongée des produits du contagium et 

leur dissolution dans l’alcool anéantissent leurs propriétés ; il ne saurait donc être 

question d’un développement de la puissance médicinale, telle qu’elle a lieu dans la 

préparation des médicaments bruts. 

Genzke se prononce en faveur d'un seul produit de miasme, l'anthracine, car, dit-il, la 

propriété contagieuse de l'anthrax n'a pu être détruite dans plusieurs cas, même par la 

cuisson de la chair et le tannage de la peau. Il met cependant en doute la certitude des 

guérisons obtenues avec l’anthracine, et veut que des preuves authentiques soient 

fournies par des vétérinaires expérimentés. 

Dans  d’autres occasions il revient plusieurs fois sur le même sujet, et s’appuie sur les 

nombreuses expériences faites avec l’anthracine, et dans lesquelles cette substance, 

même fraîchement préparée, n’a donné aucun résultat. Les miasmes contagieux sont pour 

lui des organismes animés qui ne peuvent se développer que sous certaines conditions, et 

qui perdent leurs propriétés lorsqu’ils sont préparés d'après le procédé homoeopathique. 

Il ne se montre pas non plus favorable à la psorine, et regarde comme tout à fait 

inadmissible la proposition de Trinks qui conseille de faire des essais avec le virus rabique, 

parce qu’introduit dans la bouche et l’estomac, il est sans action sur l’économie. » 

Enfin p 94, on peut encore lire : « Genzke attaque aussi cette nouvelle isopathie. Il 

démontre qu’avec une pareille médication, il est inutile de s’attacher à l’examen du cas 

individuel et qu’il suffit de reconnaître la maladie pour employer alors contre elle la 

teinture animale correspondante ; lorsque plusieurs organes ou systèmes sont affectés, il 

ne reste à administrer à tour de rôle ces sauces animales. » 

 

                            2) Peschier Bibliothèque Homoeopathique Vol III (1834) 

                                                              -  p 271/281 



 

Peschier Ca Isopathie Bibliothèque Homoeopathique p 271 Volume III (1834) 



 

Peschier Cb Isopathie Bibliothèque Homoeopathique p 272 Volume III (1834) 

 



 

Peschier Cc Premier isopathique Psorinum Bibliothèque Homoeopathique p 273 Volume III 

(1834) 

 



 

Peschier Cd Isopathie Bibliothèque Homoeopathique p 280 Volume III (1834) 

 

 

Peschier Ce Isopathie Bibliothèque Homoeopathique p 281 Volume III (1834) 

                                                

3) Rapou Histoire de la doctrine médicale homoeopathique Tome II 

(1847) 

 

Rencontre du Dr Toussaint Rapou pendant son voyage dans l’Europe des débuts de 

l’homéopathie où le père de l’auteur rencontre Lux à Leipzig dans les années 1832 p 176  



Un ouvrage d’un médecin homéopathe lyonnais le Dr Auguste Rapou publié en 1847 et 

intitulé : « Histoire de la doctrine médicale homoeopathique » dans le tome II relate la 

rencontre de son père le Dr Toussaint Rapou avec le vétérinaire Lux en 1832 à Leipzig. 

Le père de l’auteur fit un voyage dans divers pays de l’Europe dans les années 1830, à une 

période où l’homéopathie commençait à se propager (Italie, Grande-Bretagne, Espagne, 

Allemagne, Autriche, Hongrie,…). 

Il rencontre les principaux leaders de cette nouvelle thérapeutique dans les pays qu’il 

visite. 

C’est en 1832 qu’il se trouve à Leipzig et qu’il rencontre le docteur Lux, le vétérinaire qui 

traite les animaux avec l’homéopathie et qui expérimente une nouvelle méthode 

thérapeutique l’isopathie à partir de sécrétions morbides. 

Plusieurs extraits font ressortir les diverses positions du milieu homéopathique sur la 

méthode isothérapique de Lux :  

 

Rapou A Histoire de la doctrine médicale homoeopathique Tome II (1847) 



 

Rapou Ba Zooiasis Histoire de la doctrine médicale homoeopathique p 176 Tome II (1847) 

 

 

 



 

Rapou Bb Isopathik der Contagion Histoire de la doctrine médicale homoeopathique p 

177 Tome II (1847) 

 



 

Rapou Ca Aequalia aequalibus curantur Histoire de la doctrine médicale 

homoeopathique p 184 Tome II (1847) 

 

 



 

Rapou Cb Histoire de la doctrine médicale homoeopathique p 185 Tome II (1847) 

 



 

Rapou D Isothérapie Histoire de la doctrine médicale homoeopathique p 190 Tome II 

(1847) 

 

  



 

Rapou E Isopathiques Anthrax et Morve Histoire de la doctrine médicale 

homoeopathique p 199 Tome II (1847) 

 

Il mentionne ainsi : « Lux pense que les sécrétions morbides contiennent des agents qui, 

dilués et dynamisés selon la méthode homéopathique vont guérir la maladie 

correspondante. Il érige en doctrine sa méthode isothérapique. L’isopathie préconisée par 

Lux eut pour résultats la dynamisation d’une foule de produits de maladies, qui trouvèrent 

accès dans les pharmacies homéopathiques, et au nombre desquels étaient non seulement 

les miasmes, mais encore toutes sortes de produits de sécrétion et d’excrétion d’origine 

humaine et animale. » 

Plus loin, Rapou indique : « Aveuglé par un fichu esprit de synthèse, Lux poussa jusqu’à 

l’absurde l’application de ses procédés isopathiques. Une foule  de sécrétions morbides 

non contagieuses devinrent pour lui le remède des maladies, sous l’influence desquelles 

elles se produisent. Ainsi, il préconisa le blepharin, le sudor pedium, le pus des différents 

ulcères, etc… Cette dégoûtante pharmacopée souleva la répulsion générale, et même un 

grand nombre de ceux qu’avait charmés la théorie nouvelle, voyant où conduisaient ses 

conséquences pratiques, rentrèrent dans les rangs des homéopathes purs. » 

Dans sa conclusion sur sa rencontre avec Lux, p 202 et 203 de son ouvrage, 

l’auteur commente : « Je dois dire cependant qu’il ne faut pas juger Lux d’après ces 

excentricités théoriques : ce praticien jouit dans toute la Saxe, et auprès des partisans des 



deux méthodes, d’une réputation d’habile vétérinaire ; il possède la pharmacie la plus 

considérable que j’aie vue, sans en excepter celle de Wahle à Rome. Il eut l’obligeance de 

m’y laisser prendre trois flacons de remèdes que je tenais à me procurer chez lui : le 

Psorinum, l’Anthracin et l’Hypozoin.» 

 

Conclusion :  

Hering et Lux ont été les pionniers de l’expérimentation de souches provenant de 

sécrétions ou/et d’excrétions diverses. Le principe d’utilisation de ces souches est toujours 

d’actualité : elles se nomment aujourd’hui Biothérapiques ou Nosodes et Isothérapiques. 

Les biothérapiques (nom donné en France) ou nosodes (dans les pays anglo-saxons) sont 

des produits non chimiquement définis (sécrétions, excrétions pathologiques ou non, 

certains produits d’origine microbienne) qui sont préparés à l’avance. 

Certains Biothérapiques ont fait l’objet de pathogénésies : Psorinum, Luesinum, 

Medorrhinum et Tuberculinum. 

Ils sont utilisés et prescrits en fonction des signes locaux, généraux et comportementaux 

du malade.  

 Les isothérapiques sont aussi des biothérapiques mais ils sont préparés extemporanément 
à partir de souches fournies par le malade lui-même (urine, sang, squames…).  

Les isothérapiques sont réservés à une seule et même personne. 

 Ces souches particulières seront développées dans la rubrique du site sur le Médicament 

homéopathique et dans la sous rubrique Les Matières premières. 

  

 

                           


